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Ut. — Denis Dufermont.  30 ans, ém- 
et Marie   Boussem&rt,  40   ans, 

Boesut. «7 an»,  maltre-jar- 
rails. *j ans, sans profes- 

— Norbert TUegna, M ans, sans profession- et 
iSegard, 40ans, sans profession.  — Henri   Pa- 

ît, M aaa, boulanger,  et Joséphine  Haugedé, « 

iisdM.Msn* 

CONVOIS FUNEBRES & OBITS 
>.•*- 

M. Kuehn requit un serrurier et monta au 
cette personne. La porte ayant été. 

le serrurier l'ouvrit avec 
son crochet. Dans la première pièce on ne trou- 
va rien, dans la seconde, qui sert de salon- 
ehambre a coucher, on aperçut le cadavre de 
Mlle Baratte «tendu la face centre le parquet. 
Cette malheureuse s'était enfoncée jusqu'à la 
garde dans la région du cœur un couteau de de la famille ne— - - 

n'auraient pas reçu de I cuisine dont la lame mesurait quinze centimè- 
._ décès  de Dame on»**-1 j^, de longueur 

, veuve de Monsieur A.ruOt»rols«» | "»_«« M>uBue«T 

it, très intéressant pour notre coin-  trie l'immortalité de l'âme; en second lieu que 
le plus grand  honneur au zélé des  l'ame P°nr laquelle on prie est dans le  purga- 

toire ; en troisième lieu qu'il y a un  purgatoire 

»* Roabaix, le le novembre 1888, 
 «tpriés déconsidérer le présen 

avis comme en tenant lieu et de bien vouloir assis- 
ter * la Messe de Convoi, qui sera célébrée le jeudi 
le courant, a 9 heures, aux Vigiles, qui seront chan- 
tées le même jour, a 4 heures lis, et aux Convoi et 
Serrice Solennels, qui auront lieu le vendredi 17 
audit mois, a » heures H*. en l'église Saint Joseph, 
a Roabaix. — L'assemblée à la maison mortuaire, 
rue vallon. 

et connaissances de la famille Can- 
, qui, par oubli, n'auraient pas reçu de 

art du décès de Dénie RoOne- 
3. «auv» de Monsieur JTean- 

Baptlite Oau, décédée a Boubaix, le 14 
novembre 188t. a.l'âge de 72 ans, sont priés de 
considérer le présent avis comme en tenant lieu et 
de bien vouloir assister a la Messe de Convoi, qui 
Sera célébrée le jeudi 16 courant, & « heures ; 
aux Vigiles, qui seront chantées le même jour, a 4 
heures, et aux Convoi et Service Solennels, qui 
■■u—s Issu ■ lendi nili n dudit mois, a «heures 1]8, 
en l'église du Saint-Sépulcre, a Boubaix. — L'as- 
semblée  a la maison mortuaire, rue des Arts, 93. 

Les amis et connaissances de la famille Sa.» 
devolr-Platel, qui, par oubli, n'auraient pas 
reçu ds lettre de faire-part du décès de Dame 
JuUette-eophle Platel, décédée a Roubaix, 
le 14 novembre 188», à l'âge de 86 ans et 6 mois, sont 
priés de considérer le présent avis comme en te- 
nant lien- et de bien vouoir assister a la Messe de 
Convoi, qui sera célébrée le jeudi 16 novembre 1888, 
a 9 heures; aux Vigiles qui seront chantées le 
même jour, a 3 heures 1T8, et aux Convoi et Service 
Solennels, qui auront lieu le vendredi 17 dudit 
mois, a 9 heures 1\2, en l'église sainte-Elisabeth, à 
Boubaix. — L'assemblée a la maison mortuaire, 
rue Ste-Thérèse, 88. 

Lettres mortuaires et d'Obits 
IMPRIMERIE ALFRED REBOUX. —AVIS 
tlRATHIT dans le Journal de R ou- 
haine (Grande édition) dans le Petit Jour 

I Afin d'accomplir son sinistre projet, elle 
avait placé cette arme debout sur le parquet, 
en ayant soin d'en entourer le manche avec de 
la ouate ; puis, s'étant mise a genoux, elle 
s'était jetée sur cette arme. La mort avait été 
instantanée. 

Cette personne, ainsi que l'indiquent les ob- 
jets trouvés dans son appartement, a dû s'occu- 
per de poésie etdepeinture.il est à présumer 
que se voyant a bout de ressources, elle s'est 
donnée la mort. 

On a trouvé dans un petit casier un papier 
par lequel elle lègue tout ce qu'elle possède à 
l'Assistance publique. 

C'est cette femme qui était venue il y a quel- 
ques jours se joindre  à l'inculpation qui pe 
sait contre la fille Krieg, qui avait volé M.   Ge- 
nest, vicaire   de Saint-Germain-l'Auxerrois, et 
de laquelle nous avons annoncé l'arrestation. 

— MéTAMORPHOSES.— Perdican de l'illustra- 
tion s'est occupé à son tour des incidents anar- 
chistes. L'extrême jeunesse de la plupart des 
personnalités mises en lumière par-ces {inci- 
dents amène Perdican à leur prédire un avenir 
tout différent de leur passé. 

« Nous verrons peut-être un jour, ou nos ne- 
veux verront quelques-uns de ces anarchistes, 
assagis par l'âge, défendre, du haut d'un siège 
de ministère public, la famille et la propriété 
attaquées, un jour, par des ultra, des supra ou 
des extra-anarchistes qui trouveront tièdes les 

Ce résultat 
merce, fait 
des télégraphistes spéciaux qui nous occupent 
et prouvent l'intelligente activité qui préside 
au service de nos câbles franco-algériens. 

— Nous lisons dans le Nouvelliste du Tarn ; 
« Il y a quinze jours, M. Constans assistait à 

une grande réunion de francs-maçons de Tou- 
louse, dans la salle de la loge maçonnique, et y 
prononçait un discours dans lequel il déclarait 
qu'il était libre-penseur et grand ennemi du 
prêtre. « C'est moi, dit-il, qui ait mit crocheter 
les couvents et jeter brutalement à la rue les 
membres des congrégations religieuses. Je m'en 
fais gloire, et il n'a pas dépendu de moi que les 
couvents de femmes ne fussent crochetés en 
même temps. Ce sont mes collègues qui m'en ont 
empêché, mais cela viendra. » 

» Or. ce même Zéphyria Constans s'étant 
rendu quelques jours après dans l'Aveyron, à 
son château de Sembel, canton, de Villeneuve, 
arrondissement de Villefranche, a assisté deux 
ou trois dimanches de suite dévotement à la 
messe, à l'église de Sainte - Croix, sa pa- 
roisse. 

D Faut-il croire qu'il a été touché subitement 
de la grâce ? Ce n'est pas probable. C'est donc 
par hypocrisie, afin de tromper sur ses senti- 
ments irréligieux les honnêtes paysans de sa 
paroisse. » 

ce qui est encore plus contesté que le paradis 
et l'enfer, car la moitié de la communion chré- 
tienne, les protestants ne l'admettent pas : 
enfin que les prières en latin barbare qui com- 
posent la liturgie ont le pouvoir de transférer 
une âme du purgatoire dans le paradis. 

Cette théologienne en jupons appartient a une 
bonne famille d'Aurillac. Un de ses frères est 
mort â Solferino, en combattant pour l'indépen- 
dance italienne. 

Les libres-penseurs Italiens se sont rendus 
aux assises pour faire une ovation a Mlle Per- 
sonne. 

Sans doute, ils ont bien du temps â per- 
dre. 

VARIETES 

vt*t-*s \UIOUUK  cuiuuui uaus ic  renwuiH ---     -  —    -•—  
nal de Roubainc,  dans le  Mémorial  de j anarchistes  d'aujourd'hui et les accuseront de 
Lille et dans la Gazette de Tourcoing. 

CORRESPONDANCE 
Les articles publiés dans cette partie du 

journal, n'engagent ni l'opinion, ni la respon- 
sabilité de la Rédaction. 

le Rédacteur, 
Les goulôttes sous trottoirs sont destinées à 

conduire les eaux des gouttières directement 
dans le fll d'eau des rues, sans éclabousser les 

C'est tien bien quand elles  sont entretenues 
en bon état ; mais trop souvent qu'arrive-t-il ? 

Ou le tuyau de descente n'est pas emmanché 
ta goulotte, et alors l'eau n'en est projetée  s'indigne, en toute bonne foi, contre la saisie du 

tremper leur dynamite dans de la guimauve 
» On a vu des conversions plus étonnantes et 

des palinodies plus imprévues. 
» Je me rappelle le sourire d'un ministre du 

second empire, disant avec le scepticisme déli- 
cat de ses compagnons : 

— Je comprends les anarchistes. Tel que vous 
me voyez, j'ai cassé des réverbères dans ma 
jeunesse. La vie comporte deux sortes d'occu- 
pations très différentes : dans la première par- 
tie, en passe son temps à casser des réver- 
bères, et dans la seconde, on le passe â les rac- 
commoder t 

« Et e'est ainsi que plus d'un  étudiant,   qui 

«'avec plus de force dans les jambes des pas-   IiTre de M lecomte d'Hérisson sur l'Expédition 
de Chine, s'occupera plus tard, en qualité de 
magistrat, à faire saisir quelque ouvrage futur, 

On bien la geuiutte est bouchée et le résultat 
est le même, l'eau rejaillit sur le trottoir. 

Pendant rété, il n'y a 1A d'antre désagrément 
que celui «ravoir sa robe ou sa chaussure mouil- 
lée plus qu'on ne voudrait. 

Mais l'hiver il en résulte des dangers : à cha 
que intermittence  de   dégel  et de regel, uns 
glaça se forme sur le trottoir et vous  expose à 
des chutes, jambes cassées, etc. 

Un petit avis de police a chaque habitant, mal I 
goulotte, d'avoir â mettre sa conduite en règle I 
avant les gelées, préviendrait ces chances d'ae- | 
cidents â la satisfaction de tous. 

Agrées, etc. 
L. H. D. 

-•> 

BELGIQUE 

encore endormi dans le cerveau ou l'encrier de 
son auteur. Question de cravate. Quand la cra- 
vate est lâche, molle, et qu'elle laisse le coup 
nu, on peut être anarchiste. Quand la cravate 
devient blanche et se noue correctement autour 
du col empesé, on fait empoigner les anarchis- 
tes. Un peu d'empois change considérablement 
(es hommes. 

> J'ai écrit empois, qu'on n'imprime pas em- 
plois. 
Après tout, cela reviendrait exactement au mê 
me. » 

— TRAITS DE PROBITé ET D'AVARICE.—Derniè- 
rement, à l'arrivée d'un train à la gare de Paris- 
Orléans» le sous-facteur Bouchaudon Ta trouvé, 
dans une des voitures de ce train, un sac con- 
tenant 30,000 francs de billets de banque, qu'il 
s'est empressé de remettre entre les mains du 
sous chef de gare. Le propriétaire est|venu les 
réclamer quelques instant après et a généreuse- 
ment remis au sous-facteur « vingt sous » â 
titre de récompense Le même jour, Bouchau- 
don trouvait un autre petit sac contenant 

< 5.000 francs en pièces d'or .Le propriétaire rentra 
également en possession de son bien et re- 
nettait 100 francs pour l'agent qui l'avait 
trouvé. 

— Nous trouvons dans l'Artiste cette curieuse 
information : 

« Le peintre Gérdme va avoir pour élève  un 
comprises,   seront  offerts à la ville  d'Anvers   jeune Turc, le fils du général Sélim-Pacha. Ce 

ANVERS. — Manifestation Conscience. — Le 
Comité central de la Manifestation Conscience, 
lisons-nous dans l'Escaut, a reçu et approuvé la 
reddition des comptes du bureau. 

Les recettes se sont élevées à 26.883 fr.; les 
dépenses a 24,823 fr.; ce qui fait un boni de 
2,060 fr. 35 c 

Le comité a résolu d'employer cette somme à 
la publication d'un Album qui sera un souvenir 
durable de la grande manifestation national- 
faite a l'illustre romancier par le peuple néer 
landais. La publication de cet album se fer; 
sous la direction d'un comité de six membres : 
M. Coremans, représentant ; De Potter, homme 
de lettres ; Gondry, avocat ; Stroobant, notaire ; 
Vander Cruyssen, homme de lettres, et Van 
Driessche, id. Le comité a décidé également 
que tous iee documents manuscrits relatifs a la 

; Conscience, listes de souscription ' 

pouf y être déposés a la Bibliothèque publique. 
Le comité a donné la préférence à la ville 
d'Anvers perce qu'Anvers est la ville natale de 

BRUXELLES.— Le nouveau palais de justice. 
lant bruxellois de la Meuse : 

an temple de Tbé-J 
mis sera livré a sa destination dans le courant 
de 1883. Les aménagements intérieurs sont pous- 
sés avec activité. Le gouvernement a fait déjà 
les adjudications pour la partie du mobilier qui* 
Ini incombe. La province, qui intervient pour 
une grosse part, n'a pas accepté les devis que 
lui a soumis le gouvernement ; elle prétend 
faire les dépense elle-même, et a chargé ceux 
de ses membres qu'elle sait compétents de trai- 
ter avec les entrepreneurs. Voulant tout a fait 
bien faire les choses, elle demande leur avis aux 
intéressés*. 

» C'est ainsi que, sur son invitation, le conseil 
de l'ordre des avocate a nommé dans son sein 
une commission chargée de diriger et de sur- 
veiller, avec, l'agrément de la province l'ameu- 
blement et les Installation des salles réservées 
dans le nouveau palais a la bibliothèque dés 
avocate, * la chambre dn conseil, â la salle des 
conférences et de» consultations, etc. » 

FLOBBCQ. — Grand émoi, samedi dernier, en 
. Vers 5 heures dn sotr,M. Joseph cette  

Mouligaeau, cultivateur a Ogy. traversait 
territoire de Fiobecq, ramenant chez- lui sa 
charme Soudain, il reçut un coup de revolver, 
tiré à bout partant dans la région du cœur. La 
balle n'a pu être damâtes et l'on craint pour les 
jours dm malheureux Mouligneau. La victime 
est célibataire et âgée de» ans. L'auteur présu- 
mé de cet attentat, la sieur Léon Lizon, âgé de 
85 ans, célibataire, cultivateur â Fiobecq, a 
arrêté et éeroeé 

été 

FAITS DIVBKS 
— Avant-hier, an cimetière du sud, â Reims 
eu lieu aae démonstration révolutionnaire 

C'est â propos de l'enterrement civil infligé à 
i enfant, la fille d'an citoyen qui passe pour 

l'un-des meneurs dans ces sortes d'occasions, 
Us discours, rédigé par Isa, aurait été pro- 

noncé moins pour exprimer des regrets que 
pour exciter â la haine des citoyens les uns 

sa )M int»i  etc. 
aurait été : Vive la Le cri l'orateur 

f 
Toujours inévitables de la républi 

— UNB 
de 

. gnnhn, commissaire 
dn quartier m^nt-Germain-l'Auxer-. 

> courrier 4e quatre heu- 
a 

i ê tré* pressée m et 

Pis*. 
: PAULINE BAROTTE, 

Sgeud- » 
t a   l'adresse 

demeurait une 
de cinquante-huit 

sortir 

lu'il y a de curieux n'est pas qu'un fils de gêné 
rai veuille faire de la peinture, c'est qu'un Turc 
ose ainsi violer le Koran. En effet, la loi deMa- 
lomet défend   aux   fidèles de figurer les êtres 
mimés. 

» Le fils du général  Sélim ne concilierait sa 
passion pour la  peinture et  sa foi religieuse 
lu'en faisant de la nature morte ou du paysage. 
Mais ce n'est pas pour étudier le paysage qu'il 
entre chez le peintre des Gladiateurs. » 

— On lit dans le Nouvelliste de Bordeaux : 
«Il y a déjà plusieurs jours que M. Lesnier, 

notante et maire de Carbon-Blanc, suppléant du 
iugede paix, vénérable delà Loge maçonnique 
le Loi-mont,  membre et dignitaire du   Cercle 
National, de Bordeaux, a subitement quitté sa 
résidence, en laissant derrière lui la situation 
la plus déplorable. 

a Où est M. Lesnier ? nul ne le sait, mais il 
est probable qu'il aura suivi son collègue et 
ami, M.Guenon, notaire, maire et conseiller gé- 
néral de Fronsac, lequel, au mois de février der 
nier, mit prudemment la frontière entre lui t 

le-tles trop nombreux créanciers qu'il avait rui- 
nés. 

» La fuite de M. Lesnier n'a étonné personne 
Tout le monde connaissait sa situation, tout le 
monde parlait des expédients pins ou moins 
avouables auxquels il avait recours pour soute- 
nir sa position compromise; tout le monde en- 
fin s'étonnait que la justice fût seule a ne rien 
savoir, alors qu'elle eût dû être la première 
instruite. 

■ Nos renseignements nous permettent d'af- 
firmer que les avertissements n'ont pas manqué 
& la justice. Mais M. Laisnier était au Carbon- 
Blanc le porte-drapeau de la République; il 
était spécialement protégé par la Gironde et 
par M. Raynal; et a la loge maçonnique de Lor- 
moB', il criait plus fort que personne : le ca- 
tholicisme, voila l'ennemi t » 

— CURIEUSES EXPéRIENCES. — On vient de 
faire de curieuses expériences de transmission 
télégraphique sur les câbles de Marseille a Al- 
ger et réciproquement. 

Il s'agissait de savoir combien de dépêches de 
vingt six â vingt -huit mots pouvaient être ex- 
pédiées a l'heure de Marseille â Alger, par les 
câbles munis de l'appareil Thompson, ou a mi- 
roir «fui, dés le début, ne donnait qu'un rende- 
ment de dix-huit a vingt deux télégrammes â 
l'heure, porté plus tard a soixante-dix-huit par 
l'introduction dn système Duplex. 

Grâce a l'émulation des employés spéciaux 
des deux nations, qnise sont lancés un récent 
défi; on est parvenu aujourd'hui à transmettre 
en moyenne cent vingt-huit dépêches de vingt- 
huit mots a l'heure, soit en 7 heures, temps 
pendant lequel opère une brigade, neuf cent 
une dépêches- représentant envron vingt-huit 
mille mot» et cent q uarante mille lettres. 

Ce chiffre équivaut a mille sept cent cinquante 
lignes pour chaque cote du fil â Marseille et â 
Alger, ou quaraate-trois pages lues à l'appareil 
dictée* et écrites dans les deux bureaux. 

•ri*H3TJivrA.xjx 
Le tribunal civil de Paris va avoir a juger, 

dans le courant de ce mois, un procès qui, par 
son étrangeté, fera certainement du bruit dans 
l'Europe entière et prendra rang au nombre des 
causes célèbres. 

Voici les faits : 
Dernièrement — le 30 septembre, nous préci- 

sons — M. Léopold Roux, demeurant avenue 
du Château, à Neuilly, recevait une lettre qui 
le fit littéralement tomber de son haut. 

Cette lettre, qui arrivait d'Australie, n'était 
autre chose qu'un testament olographe en bonne 
et due forme- 

Ledit testament émanait d'un de ses parents 
mort â Melbourne, où il avait gagné, dans le 
commerce des bestiaux, une fortune de quatre 
millions. 

A ses derniers moments, le vieux gentleman 
s'était souvenue de son cousin de Neuilly, le 
seul héritier logique qui lui restât, et lui avait 
écrit la lettre en question, dans laquelle il l'in- 
vitait à venir recueillir son héritage. 

« Cette lettre, disait-il en terminant, suffira, 
devant les autorités australiennes, pour que 
vous soyez, sans difficultés, mis en possession 
dé ma fortune. » 

Peindre la joie de M. Léopold Roux â la récep- 
tion de cette admirable missive, ce serait chose 
Impossible. 

Sa première idée fut de célébrer un événement 
si heureux par un grand banquet, et, dimanche 
dernier, il conviait tous ses amis à venir dîner 
avec lui à la campagne. 

On choisit Argenteuil et tout se passa le 
mieux du monde. 

Au dernier moment, comme il faisait un temps 
paisible, M. Léopold Roux proposa de prendre 
le café au bord de la Seine. La motion fut ac- 
clamée. On but de la fine Champagne à force, 
et M. Roux, au comble de l'enthousiasme et de 
la joie, finit par sauter sur une chaise en agi- 
tant triomphalement la bienheureuse lettre 
d'Australie. 

Fatalité t 
Un violent souffle de vent, dont personne ne 

se méfiait survint en ce moment. M Roux, dont 
les doigts énervés tenaient mal le papier,le laissa 
échapper, et la lettre-testament, emportée par 
une bourrasque, s'envola brusquement au clair 
de lune comme un grand papillon. 

M. Roux et tous ses invités, comprenant l'im- 
minence du péril, se précipitèrent â sa pour- 
suite. Mais déjà le papier, voltigeant au-dessus 
de la Seine, se perdait dans la nuit. 

En un clin d'oeil, deux bateaux quittèrent 
la rive. On fit force de rames et l'on arriva de 
l'autre côté juste â temps pour voir la lettre 
disparaître derrière un mur de clôture. 

On courut à la porte d'entrée, on sonna 
fiévreusement et l'on demanda le proprié- 
taire 

— C'est M. Lampret, répondit le jardinier ; 
attendez. Je vais le prévenir. 

— Lampret 1 mon ennemi mortel i exclama le 
malheureux M. Roux.Nous avons eu des histoi- 
res de femmes ensemble, et nous nous en vou- 
lons â mort. Jamais il ne me laissera entrer 
chez lui. 

M. Lampret, ainsi que M. Roux s'y attendait 
si bien, s'empressa de refuser l'autorisation sol- 
licitée, maigrd les supplications de M. Roux et 
de ses invités. Il eut même le mauvais goût de 
paraître excessivement satisfait de cette ven- 
geance inattendue, que lui envoyait le hasard 

De guerre lasse, M. Roux dut se retirer, la 
mort dans l'âme, comme bien vous pensez. Bien 
entendu, il n'a pas retrouvé la lettre qui consti- 
tue son seul titre â l'héritage, et qui doit être 
si loin, si elle court encore. 

Et c'est pourquoi il réclame, au féroce Lam- 
pret, la modique somme de quatre millions de 
dommages-intérêts. 

Vous voyez bien que nous ne vous avons pas 
menti en vous disant que cette tragi-comique 
aventure allait forcément prendre rang au nom 
des causes célèbres. 

Mardi,a commencé devant la cour d'assises de 
Rome un bien singulier procès. L'accusation, 
grave entre toutes, est l'outrage â la religion et 
l'accusée est, chose â coup sûr anormale, une 
femme : 

Mlle Victoire Personne, âgée de trente â tren- 
te-deux ans, gracieuse,aimable, distinguée dans 
ses manières et dans son langage et qui demeu- 
re au Corso. 

Le 12 octobre dernier; on lisait à sa fenêtre un 
écrit conçu en ces termes : 

« U faut espérer que le nouveau parlement 
» votera une loi tendant à abolir cette grande 
escroquerie qu'on appelle la messe. » 

« Les passants regardaient, et lisaient, les 
uns fronçaient le sourcil, les autres riaient. La 
police n'intervint pas. Cela encouragea Mlle 
Personne â mettre â sa fenêtre un autre écri- 
teau. U était ainsi conçu : 

m La messe est une escroquerie perce que le 
» prêtre qui la dit promet l'impossible en s'en- 
» gageant a tirer les âmes du purgatoire, » 

Cet écriteau fut saisi par un agent et porté 
chez le délégué du quartier. 

Mlle Personne se défend en disant que m 
messe dans son origine était destinée â rappe- 
ler la scène, la passion et la mort de Jésus de 
Naiareth. Elle se disait gratuitement. Vers le 
11» siècle cette Institution fut dénaturée. Elle 
devint vénale. 

De plus, à la même époque, ou attribua â la 
messe m propriété de faire sortir les âmes du 
purgatoire. Or, Mlle. Personne objecte que le 
prêtre qui dit la messe suppose comme démon- 
trés et certains quat« petomdophttosopnée ou 

rien moine que démon- 
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Ce qui ajoutait â ses transes, c'est qu'en l'é- 
coutant.elle se demandait comment elle parvien- 
drait a avertir Siivère. Elle ne pouvait   cepen- 
dant 1» laisser venir, sous peine de l'exposer, de 
s'exposer elle-même  a de gros  ennuis.  Mais 
comment lm faire savoir?... Le nom de  Loulou 
Piquet se présenta à son esprit. La femme pou- 
vait seule s'acquitter de la   commission,  a la 
condition, toutefois, qu'on se confiât'& elle, que 

i Denise lui révélât la  secrète amitié qui l'unis- 
sait à Siivère. Cette confidence, Loulou était in- 
capable de la trahir. Mais y croirait-elle ? Croi- 
rait-elle que Denise entretenant d'étroites rela- 
tions avec un jeune homme, ces relations étaient 
pures? Cette   réalité n'était elle  pas   bien  in- 
vraisemblable, et si Lonlou refusait d'y ajouter 
foi, Denise n'allait-elle pas  déchoir  dans son 
estime ?  Il fallait agir, cependant;   le  temps 
pressait et l'heure n'était  pas aux  longues ré- 
flexions. Elle se décida. Elle savait que Siivère 
dînait chez son oncle et  devait rester prés de 
de lui jusqu'au moment de venir la trouver. Il 
suffisait donc de lui écrire, de lui faire porter la 
lettre sur-le-champ pour qu'elle fût idélivrée de 
son inquiétude. 

— Je vais être à toi, dit elle â son mari, après 
avoir pris sans qu'il s'en aperçut, dans un bu- 
vard ouvert sur la commode, une feuille blan- 
che et un cravon. 

Elle passa dans la pièce voisine, et debout, la 
feuille appuyée au mur. elle écrivit: a Mon mari 
vient d'arriver, ne venez pas. » Elle plia ce bil- 
let, mit l'adresse et courut chez Loulou Piquet. 
La petite blonde dévidait les laines de son mari, 
qui fort heureusement venait de sortir. Sa tête 
se penchait sous la fatigue. Ses yeux trahis- 
saient un besoin de sommeil accru par le ron- 
flement du dévidoir. 

— Loulou, j'ai besoin d'un service que seule 
vous pouvez me rendre, dit Denise. 

Loulou fut debout a ces m?ts. 
-J- Un service, madame Denise. Je suis prête. 

Dites vite. 
— J'attends ce soir une visite, la visite d'un 

jeune homme que l'arrivée imprévue de mon 
mari m'empêche de recevoir. U est nécessaire 
que je le fasse avertir et j'ai compté sur vous. 
Ce jeune homme est en ce moment chez son 
oncle, M. Moncarnaud, mon patron. Il faut lui 
porter cette lettre, la remettre à lui-même, et 
cela, sans perdre une minute. 

Un peu surprise, Loulou prit silencieusement 
le -billet, lut 1 adresse : 

— Quai Saint-Clair, ce n'est pas près d'ici, 
fit-elle. 

— Vous prendrez un fiacre. 
— Bien ! mais que dirai-je à mon mari, s'il 

rentre avant mon retour? 
— Ah ! vous lui direz ce que vous voudrez, 

â votre mari, Loulou; oui, ce que vous voudrez, 
s'écria Denise qui redoutait un refus; mais il 
faute tout prix me tirer de là. Comprenez donc 
que je cours un grand danger; Potbin est là, et 
si l'autre vient ici. 

— Non, non. il ne viendra pas, reprit Loulou, 
bouleversée, j'y cours. 

Elle avait glissé la lettre dans la poche de sa 
robe et s'apprêtait a partir, Denise la retint par 
le bras : 

— Pardonnez-moi, Loulou, et ne me méprisez 
pas, lui dit-elle; je suis bien à plaindre. De- 
main, je vous raconterai la vérité et vous verrez 
que je n'ai rien à me reprocher. 

Loulou lui sauta au cou, l'embrassa deux fois 
et reprit : 

— Je ne veux rien savoir; vous êtes en peine 
et cela suffit. A propos, ajouta-t-elle, si vous 
entendez rentrer Piquet, dites-lui qu'on est 
venu me chercher de la part de ma cousine 
Becker, tombée malade subitement. 

Elle disparut légère comme un oiseau. 
Denise resta là pendant cinq minutes, pour 

laisser à l'émotion qui l'agitait le temps de 
s'apaiser; puis, quand elle se sentit plus calme, 
elle revint auprès de son mari qui commen»ait à 
s'impatienter. 

— Où diable "étais tu donc ? demanda t-il. 
— Loulou Piquet m'avait chargée d'une com- 

mission et j'ai tenu à lui rendre réponse avant 
son coucher. Us sont si bons pour nous, elle et 
son mari, et nous avons tant besoin de les mé- 
nager en ce moment ! Piquet a été bien irrité 
contre toi, dans ces derniers temps ; il se plai- 
gnait de ton silence ; il parlait de nous pour- 
suivre et j'ai en du tourment à cause de ce 
malheureux emprunt que tu lui as fait. 

— Oui, oui, je sais, répondit Pothin, en vidant 
sa pipe sur l'ongle de son pouce, il s'était effrayé, 
mai*? je l'ai vu tout à l'heure, je lui ai montré 
mes livres, il est rassuré et attendra. 

— Rassuré t que lui as-tu dit pour le rassurer? 
— La vérité, parbleu t 
— Elle est donc rassurante ? '■ 
— Je dois vingt-deux mille francs et on m'en 

doit trente mille, la voilà. Ces huit mille francs 
représentent mon bénéfice de quatre mois. 

— U s'agit de savoir si ceux qui te doivent 
sont solvables? 

— Est-ce que ]e leur aurais vendu, s'ils ne 
m'avaient offert des garanties sérieuses? Je 
repartirai dans trois jours, et tout en faisant de 
nouvelles affaires, j'encaisserai ce qui m'est dû. 
Avant la fin du mois, Piquet sera remboursé, 
mon passif payé, et il me restera quelques bil- 
lets de mille pour continuer mes opérations sur 
une plus grande échelle. 

— Alors, tu n'as pas de soucis? demanda De- 
nise qui avait peine à croire â la véracité de ces 
bonnes nouvelles. 

— Je mentirais si je disais que tout marche 
à mon gré, répondit il avec douceur; il est clair 
que je suis gêné et qu'oblige de marcher sans 
mise de fonds.je reste paralisé dans mes moyens 
d'action. Au surplus, je ne veux rien te cacher ; 
il faut donc que tu saches que si je suis ici, 
ce n'est pas seulement le désir de te voir qui 
m'y a conduit, c'est aussi la nécessité de faire 
face à'des trottes qUi vont échoir dans trois 
jours. 

— Des traites f miséricorde, comment feras-tu 
pour les payer, puisqu'on te fait attendre ce 
qu'on te doit ? 

— J'irai trouver les tireurs. Je leur exposerai 
l'état de mes affaires, je leur montrerai mes 
livres, et je leur demanderai des renouvelle- 
ments. Ce n'est pas bien malin, va, et aucun 
d'eux, sur le vu de mes écritures, ne me refu- 
sera. 

— Dieu t'entende ! soupira    Denlsetranqnil- 
lisée malgré  tout  par les  explications qu'elle 
avait provoquées et qui lui présentaient les af 
fairesde son mari sous un jour meilleur qu'elle 
ne pensait. 

— C'est égal, reprit celui-ci. 11 est cruel de se 
sentir en veine, d'être plein d'ardeur et de jeu- 
nesse, et de ne voir autour de soi personne 
dispesé a vous accorder un peu d'aide. Que me 
manque-t-il à moi pour réussir ? Un fonds de 
roulement I Bien de plus. 

(A suivre.) 

Mouvement judiciaire 
Paris, 16 novembre. 

M. Grévy signera samedi un mouvement ju- 
diciaire portant sur cinq ou six sièges. 

L'abolition de l'esclavage 
Londres, 16 nov. 

Le meeting de la Société pour l'abolition de 
l'esclavage, a voté une résolution demandant a 
faire disparaître l'esclavage qui persiste dans 
es parties tropicales de l'Afrique, soumises â 
'Egypte. 

Le   cabinet   anglais 
Londres, 16 nov. 

Le Times et le Daily-News démentent le bruit 
d'un changement prochain dans le   cabinet 
anglais. 

Le retour dn prince de Hohenlohe 
Paris, 16 nov. 

Le prince de Hohenlohe, revenant de congé, 
s'est rendu hier a l'Elysée, mais il n'a pas vu 
M. Grévy, qui était absent. 
 1—! .«.  

CHAMBRE   DES DÉPUTÉS 
{Service   télégraphique   particulier) 

Séance du jeudi 16 novembre 1882 

Les lins nouveaux arrivés jusqu'ici ne donnent 
que très peu de satisfaction. 

Change sur Paris 2531]2. 
Lm et fils d'Irlande. — BELFAST. — Pas c s*. 

changement a signaler.  — Les  stocka n'auti< 
mentent pas. 

Les lins   se vendent   & pris  fermes  et «.S 

MARCHE AUX GRAINS du 15 novembre.(Cou%# 
communiqué parl'hétel-de-vlUe}- hausse movei)" 
nedelfr. 16 c. a l'hectolitre. 

Présidence  de   M.  BUISSON. 

La séance est ouverte â 2 heures. 
Projets d'Intérêt local 

La Chambre adopte les projets d'intérêt local 
suivants: 

l Le projet de loi ayant pour objet la per 
ception d'une surtaxe sur les vins, à l'octroi de 
la Roche. 

2° Le projet de loi tendant à autoriser la ville 
d'Annecy (Haute-Savoie) à emprunter 20,900 fr. 
et à s'imposer extraordinairement. 

8° Le projet de loi tendant a autoriser le dé- 
partement du Lot à s'imposer extraordinaire- 
ment pour les travaux des chemins de grande 
et de moyenne communication. 

4- Le projet de loi tendant à autoriser le dé- 
partement de la Mayenne à s'imposer extra 
ordinairement pour les travaux des routes dé- 
partementales. 

5- Le projet de loi tendant à autoriser le dé- 
partement de Seine-et-Marne à s'imposer extra- 
ordinairement pour diverses dépenses d'intérêt 
départemental. 

6- Le projet de loi tendant à autoriser le dé- 
partement de la Charente a créer des ressour- 
ces extraordinaires pour la construction d'écoles 
normales d'instituteurs et d'institutrices, et 
pour le payement de diverses dépenses d'intérêt 
départemental. 

7- Le projet de loi tendant à autoriser le dé- 
partement des Ardennes é créer des ressources 
extraordinaires pour la construction d'une 
école normale d'institutrices. 

8- Le projet de loi, tendant a autoriser le dé- 
partement de l'Oise à créer des ressources ex-. 
traordinaires ponr le payement d'une subven- 
tion destinée à l'établissement d'un chemin de 
fer, et pour la Construction d'écoles norma- 
les. 

9' Le projet de loi tendant a autoriser la ville 
d'Evreux (Eure) a contracter deux emprunts et 
a s'imposer extraordinairement. » , *>*>» 
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BULLETIN  DU COMMERCE 
LES VENTES D'ANVERS 

Anvers, 15 nov., 5 h. soir. 
1998 balles ont été mises en vente. 
1561 ont été vendues. 
Les prix se maintiennent fermes. 

PABis, 15 novembre. — Hmxa on Cou*. 10 BU, fi : 
jm. «M. i oio) : courant. 80 M  a .. ..; déenabi 
88 M a i «protntan, «7 ..  a  ..   ..; 4 ûm |m-i 
83 K  a — Muiut nu  Lm : Ckwrant, 8S  .. 
..   ..; décembre «8  25 a   ••  ..; 4 premiers. AS   .. 
..../     de mai,   «t 25 a ..   .. — SpiKlTBnUX  (le   C. 
la-SOa, rat e^ «se. 10 a.): Courant, SI 50 a .. ..; à - 
cembre,   51 75 à  ..^.;« premiers, 63 75 a .. ..;    c 

ÏOJIS «VS4~ Sm°S4»^8tf'ct£^m^S'm^ 
j eo io a .. ..; décembre,eo 50s ....: «pre- 

miers, 6i 87 — sueaw aamnssT IOBSO a ict> m . 
PAKOTS s KAKOUBS (les necL. d_ e-eeo-lT*. 
S ï„ài' "* d««m»ra, ss 75 â .. .. 4» 55  *° a .. .. ;4 de mars  50 ..   a ..  ..: 
coRimajjisf aTa» .!a!! .'J *"BOS «r», fc 
HIC.   ttmiltUll*  flninilt    WK   An * .   ni iT   I ■mm li ,i m     MC   t. 
}••••;«  première. 8660 S .. ,.;4 de mars, SB i " 
a .., .. — swati. 70m k_ s. esc «omptant. Coi 
**■*• ■»—* :• -S  décembre. M .. a .TWt  * 

16 75 a .. ..j 4 de mars. 17 50 a 
.;  4 pr. 

LILLE, 16 nov. — 
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83 50   . 

00 

50 50 
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Huile épurée pour quinquet.   .   .   .   , 
Lin du pays  
Uu-étranger  

Chanvre 1 „ 

LAINES 
Londres, le 14 novembre 1883. 

On vient de décider que la <e série d'enchères de 
laines coloniales qui commencera le 21 de ce mois 
doit se prolonger jusqu'au 13 décembre prochain. 

Actuellement les existences destinées a ces ventes 
sont estimées à environ 143,000 balles comme suit : 
Provenances 

Sydney, 
Port-Pnilippe, 
Van Diémen, 
Adélaide 
swan River, 
Nouv.-Zélande, 

Total d'Aus- 
tralie.après dé- 
duction de 300 
b. réexpédiée s. 

Cap deB.-E., 
après déduct. 
de S.O0O b. réex- 
pédiées. 

N. arriv. 
17,01)1 b. 
15,664 b. 

81(3 b. 
10,460 b. 

40 b. 
13,003 b. 

Aac.exist. Carg.flot. Totaux 
9,500 b.      5.S8S b.      33,062 b. 

9,544 b. 

„0èÇRA?'U nov- — 9'9net.Blé froment derp. p. îg.ri 
988 h. Blé (fermage) 17...,- 989 h.Blé métil 13.25; 151 h 
Seigle 11.2»; 1663 h. Escourgeon    8 25; -710h. Avoin . 
6...; ... h. Id. semences — Total: 6928 hectolit.- 
GRAINES OLéAGINEUSES ET AUTRES :86?8hect. Œillette:* 
ilS?-J?-  2e.:50' 130 h-  Lin 17-25î ••7« h- Colza 20..  i 186h. CameUne 15.25; .. h. Vesces ; .. h. pomme* 
de terre ..,.; 22 h Fèves 10 h.Hivernage t 
•• 5,- po,18 •'•- b.BizaïUes ; .. h.Oignons ..... 
--Total : 3062 bectol. — BéCAPITULATIO» : Céréales 
692811. Graines, pommes de terre et autres3C62 h.— 
Total^généraliOgjg^ectoUtrgs.  

VALENCIENNES (COTE OFFICIELLE) 11 nov. 1882. — 
Titre saccaarim. 88» 10il3 .. .. à .. .. id. les 88» 7i9 
.. .. à .. .. Id. au-dessous de 7 .... à .... Blancs 
en poudre, type n» 3 .. ..à.. .. Mélassesll ..k.. .. 
Noir animal neuf en grains 33 .. a 35 .. Noir d'en- 
grais 10 .. à 12 .. — Stock de l'entrepôt de V&len- 
ciennes : Sucres français . .690 sacs. Sucres étrangers 

.850 sacs. ^^ 

BERGUES, 13 nov. — Blé froment 20 10; blé roux 
17 20; blé nouveau .. ..; blé prem. qualité .80 88; blé 
troisième qualité 18 39; seigle .. ..; orge 12 03; avoine 
.9 31; fèves 17 15; haricots 28 70; pois bleus 1966; 
vesces .. ..; cameline .. ..; graine de lin 19 38; colza 
d'été .. ..; colza d'hiver .. ..; pommes déterre -.9 25; 
fromages vieux 92 28; beurre le k. en bloc, ire quai. 
3 85; 2e quai. 3 63; 3e quai. 3 40; beurre le kilo en 
pièce 3 7u; œufs le cent 12 28; lin le kil. Ij21 75. 

BOURBOURG, 14 nov. — Blé blanc 19 «S; blé roux 
16 64; Seigle 13 09; Escourgeon 11 41; Avoine .8 98; 
Pommes de terre 3 S7; Colza d'été .. ..; Pois Jaunes 
.. .; Pois bleus 19 52; Fèves 15 17; Graine de lin .... 
cameline .... Beurre en pièces .3 55; Œufs 13 90. 

DOUAI, 13nov.— Blé 1" quai. 88 50,2* quai.   ..  . 
3. quai. 15 50. Seigle Escourgeon 18 .. Avoin 
.9 ... Colza .... Œilliette 20.. Lin.. .. Cameline 17 . 

HAZEBROUCK, 11 nov. — Hazebrouck prix, moyen 
de blé 80 64 pain de ménage le kil. 34 .. c. le k. 
Bailleul p. m. h. 20 .. p. m. k. 86 .\. Cassel p. m. 
h. 19 88 p. m.k. 27 .\. Estaires p. m. h. 81 .. p. m. 
32 1\2. MerviUe p. m. h. 19 93 p. m. k. .>u .>. 
Steenwoorde p. m. h p. m. k. .. .y 

11,800 b. 
100 b. 

1,400 b. 

5,500 b. 

4,830 b. 

1,000 b. 

37,008 b 
916 b. 

16,690 b. 
40 b. 

19,503 b. 

57,377 b.    2S,300b.    21,212 b.    106,919 b. 

20,381b.     9,700 b.      S.OOOb.      38,081b. 

VALENCIENNES, 11 nov. — Blé blanc, 21,.. a 88... 
les 80 kilogrammes nets; blé roux, 19,E0 htl,.. les 
80 k. nets; seigle, 16,75 a 17,25 les 100 k. nets; avoine, 
17,.. à lS,t0 les 100 k. nets; scourgeon, IL., a 12JK5 
es 60 kilogrammes nets; orge, 10,50 a 11,75 les 60 

k. nets. 

Valeurs se négociant à trois mois 

Ensemble    77,758 b.   38,000 b.    29,242 b.    145,000 b. 
Ces chiffres  comprennent   environ 30,000 balles de | 

nouvelles laines d'Adélaïde,   de   Port-Philippe  et de 
Sydney, dont une partie est en route sur les steamers 
qui pourraient ne pas arriver à temps. 

Sans être très actives, les fabriques de l'intérieur 
entretiennent un meilleur mouvement d'affaires, qui 
a nécessité dernièrement des achats de iaines colo- 
niales. Les nouvelles d'Allemagne sont satisfaisantes. 

Les fabriques de tissus en France sont bien occu- 
pées et ont augmenté de 60 millions de francs les 
exportations, qui atteignent 264 millions pour les dix 
premiers mois de cette année. Sur les ii ls de laine il 
y a une augmentation de un million de francs sur les 
exportations, s'élevant à fr. 25 millions. 

D'après les documents fournis par le ministère du 
commerce des Iles britanniques, on peut comparer 
les mouvements d'affaires pendant les dix premiers 
mois de cette année avec l'exercice correspondant en 
1881, et trouver les résultats suivants : 

Importation du 1" janvier au 31 octobre 1882 
Fils de laine pure 

ou mélangée. Fr. 32,591,975-1- Fr. 8,S32,300augm. 
Tissus   de   lame 

ou laine et cot.     »    77,293,125—   »   4,265,925 dimin. 
Exportation du i" janvier au 31 octobre 18S2 

Fils de laine pei- 
gnée etcardée,   Fr.  71,369,250-1- Fr.  7,15S,825augm. 

CHANGE 
50i0 Amsterdam 
5 0j0 Allemagne 
4 0(0 Vienne  
5 0iO Barcelone. 
50fo Madrid...., 
6 0|0 Lisbonne... 
6O[0 St-Pétersb 

PAPIER LONO 
805318 a 205 5(8 
122118 a 122318 
208314 a 8091x4 
485-1. à487.T 
484 .T. â4Sd.T 
543 .T. à 545.1 
246-1. à 244.1 

PAPIER COURT 
2055iS 4 805718 et 40IC 
188318 a 12*518 et 4913 
808 3(4 à 8091{4 et 4 010 
485.1. à 487.j. et 40i0 
484-1- à 546-1. et 4 010 
5431J8 à 545112 et 4 0l» 
248-T. a846-1. et40|« 

s«to 
4 IT« 
5 OfO 
5^ 
41lï 

Valeurs se négociant à vue 
CHANGE 
Londres.... 
Belgique... 
Italie (lire). 
Italie (or).. 
Suisse...... 

PAPIER LONO 
25 26 Ii2â25 31 l\t 
1116 pair à 1x16 p. 
1 1x4 p. a 1   I. p. 

lis p. à   i\% p. 
.¥.. p. à   1x8.. p. 

PAPIER COURT 
85 18 118425 23 1|8 
.1X8. p.4  .-!..  p. 
1 3{4 p.  ai .x- p 

ll8 p. à 1x8 p. 
■ ■!.. p.   a .1{8. 

Matières d'Or et  d'Argent 
Or en barre al 
argent en barre, a 138 -x 
Quadruples espa.    81 .. 
—colon,VJ.etmei.    81 .. 
Piastres Verdin  

—      .vexican     4 65 

Souverains    85 82 
Banknotes..........   85 24 
Aigles Etats-Unis..   85 90 
Dollar  
Guillaume(20 marks) 24 70 
Impériales russes..   £0 U5 

Draperie, tissus 
pour hommes. 

Tissus laine pei- 
gnée, robès,lai- 
nages p. dames 

71,369,250-1- 

201,913,450-1- 4a,4S8,S75 au gm . 

»   123,045,025—   » 28,216,725dimin. 
D'après cela, la situation est plus favorable â l'An- 

gleterre pour la .draperie et les tissus cardés que 
pour les articles à base de laine peignée. 

En résumé, d'après la statistique il y si une grande 
activité dans les établissements en France, co-aime en 
Alsace, en Allemagne et en Angleterre. La demande 
pour la consommation jusqu'au mois de février pro- 
chain promet d'être en. rapport et même supérieure 
à l'offre relativement peu importante pour certaines 
qualités, surtout si le, temps froid favorise bientôt la 
vente des articles d'hiver. . 

Paul PlERRABJU. 

HOUBLONS 
Londres, le 14 novembre 1888. 

Le marché est plus faible depuis hier et les con- 
sommateurs n'achètent-que modérément. 

Le peu, qui est encore au marché en houblons an- 
glais, se vend lentement, car il est difficile de réali- 
ser les hauts cours, qui sent demandés. 

Les houblons étrangers arrivent en grandes 
tités, mais pour la plupart sont  en  couverture 
contrats a livrer; les importations dès le commence- 
ment de ce mois se montent a environ mille balles 
par jour. » 

Les houblons surannés sont demandés et se vendent 
a des prix plus hauts.  . . 

Les apports pendant la semaine passée étaient de 
1,034 baltes d'Anvers, 887 de Hambourg, 854 d'Ostende, 
872 de Gand, 127 de Bruges, 760-de Terneuze, 190 a» 
Brème, 90 de Flessingue,, 171 de Rotterdam et 160 bal- 
les de St-Pétersbourg. 

HIPPODROME     DE   ROUBAIX 
L'Ilippodrome-Théâtre, dont le succès s'af- 

firme chaque jour, donnera, demain soir a 8 
beures, une grande représentation. Le pro- 
gramme sera entièrement nouveau. 
^* . ■ .■    ...a 

THEATRE DES BOULEVARDS, dir. 6. Deschamps 
Jeudi 16 novembre. 

A la demande générale : dernière représen- 
tation : LA MASCOTTE, opéra-comique en H 
actes, paroles de MM. Chivot et Duru, musique 
de M. Edmond Audran. 

A la demande générale : LA CA-GNOTTE, 
comédie en 5 actes, par MM. Eug. Laoiene et 
A. snalatour. 

GKANli-THii.îk.TKB DE   T.rr.T.n; 
Jeudi 16 novembre 1882 

A 7   h. Ir2, MADAME ATTEND MONSIEUR 
comédie en un acte. 

A 8 h., LE MAITRE DE CHAPELLE,  opéra- 
comique en 1 acte. 

A 9 h., UN   LYCEE   DE JEUNES  PILLES 
vaudeville-opérette 'en 4 actes.    •* - 

DEPECHES COMMERCIALES 
ches - de  MM. Busch   et <K da 

d'histoire qui ne sont 
très' et certains. 

En premier lieu, elle suppose comme démon- 

DERWÊRES DEPECHES 
(Service t télégraphique   particulier^ 

tté Conseil dés ministres 
Paris, 16 novembre. 

Le conseil s'est réuni dans la matinée. 
Il a décidé que M.Duclerc combattraiténergl 

quement la demande  d'enquête  de l'extrêtne- 
gunche mat l'aQalre de Montceau-les-Mines. 

M. Décréta   chez M. Gré>y 
Paris, 16 novembre. 

M. Qrévy a reçu ce matin M. Decraia . 

représentés à Koubate, .par  M. Bulteau-Gry 
saonprez : 

.   .   . Havre, 16 novembre. *  
Ventes 500 b. Marché soutenu. 

Liverpool, 16 novembre. 
Ventes 12,060 b. Marché ferme. 

New-York, 16 novembre. 
New- York, 101/2. 
New-Oriéenï^ow middllng 74 1/2. 
Savanah '-    * .» 75 af». 

Lin 
petit 

MARCHÉ LLNIER 
•   Lille, 15 novembre 1882. 

du   pays,   wallon  <et   Bergues.   —  Un 
aurant d'affaires peur, la  saison; bonne 

BUT les Uns vieux a prix très fermes. 
Lin de  Belgique. —Les marchés sont   esses 

bien approvisionnés et les prix sont fermes.. : 
Lin àe Russie.—Il s'est fait quelques petites 

affaires cette semaine âprix généralement dis- 
cutes. 

9959B» 
«Ssmlac d'ase   pr«^strertiosi ferra- 

Hrlsaeiuie. — Etant adonné que le fer est le 
générateur le plus énergique pour redon- 

Iner au sang sa couleur, quelle est impré- 
paration ferrugineuseàlaquellelapersonne 
anémique ou la jeune fille atteinte de la 
chlorose, des pâles couleurs, devra donner 
la préférence f - M  

' Le médicament doit avoir les propriétés 
suivantes : ne pas déterminer de malaises 
gastriques et d'irritation intesjinale,n^a voir 
ni odeur nauséeuse, ni saveur styptiqhe, ni 
goût d'encre; ne pas amener de symptômes 
de constipation, ne pas noircir les dents 
se mélanger parfaitement à tout liquide : 
eau, vin. Mère, et enfin se prêter à ujpe, ra- 
pide et facile absorption, a une assimila- 
tion complète. 

Le FER BRAVAIS réunit les qualités sui- 
vantes qui justilient, et au-delà, la faveur 
dont il jouit-: 

1° Il n'a ni odeur, ni saveur; 
2» Il ne noircit jamais les dents; 
3° Il ne provoque ni malaise gastrique ni 

dérangement intestinal; 
4° Il ne constipe pas et ne cause pas de 

renvois; 
5» Enfin, il se mélange à tous les «qui- 

des. t 
En raison de ces propriétés, le FER .BRA- 

VAIS est essentiellement ordonné parle 
mofette médical,et universellement reconnu 
comme étant le meilleur tonique que l'on 
puisse prendre. 30083—5273—«4406 
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Propriétaire garant 
Imi  
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